
Hum…Le Brésil  ! Le soleil, la plage, l’exo-
tisme, puissance économique émergente, 
locomotive de l’Amérique Latine... Ça fait 
rêver, ça donne envie. Raté. En arrivant à 
São-Paulo en Mars 2015, nous découvrons 
une mégalopole de 20.000.000 d’habitants 
en grave crise économique et politique. Des 
immeubles de 25 étages à perte de vue, des 
bouchons interminables, des prix exorbi-
tants…On est loin du paradis des clichés. 

Après mon 
a p p r e n t i s s a g e 
dans la métallurgie, 
avec ma femme, nous 
sommes partis de 2005 
à 2007 en coopération au 
Congo. Ce fût une expé-
rience humaine et profession-
nelle (en métallurgie) extraor-
dinaire. De retour en France, 
j’intègre Héliopac, petite structure 
fabriquant des capteurs solaires et des 
pompes à chaleur. Je me spécialise en 
thermique et thermodynamique, et évolue 
jusqu’à devenir directeur technique, défi 
enrichissant et passionnant. 

Mais, après plus de 7 ans et l’arrivée de deux 
enfants, l’international me rappelle. Notre 
première expérience interculturelle fut tel-
lement enrichissante que nous décidons de 
retenter l’aventure. Mais où ?… Je cherche 
en Afrique et Amérique du Sud, et répond à 
un poste en Colombie. Réduire la consom-
mation énergétique dans la grande distri-

bution, c’est intéressant et colle bien avec mes 
compétences techniques. GreenYellow, filiale 
de Géant-Casino, est spécialisée en efficacité 
énergétique et propose un poste de respon-
sable technique ouvert en Colombie et un 
autre au Brésil, mais je sens rapidement que la 
pression est sur le Brésil. 

Je n’ai jamais été très doué pour les langues, 
mais le portugais me plaît, et tout s’apprend. 

Je ne pensais pas que les débuts allaient être 
si difficiles. Nombreux sont les fran-

çais qui, arrivant à São Paulo, 
ont envie de fuir dans 

les 6 premiers 

mois. Nous 
en avons faits 

partie. Pourtant 
l’envie de découvrir 

le Brésil et sa culture 
était grande. Je pensais 

que la France était au sommet 
de la pyramide des tracasseries 

administratives. En fait le Brésil est 
bien loin devant, à décourager les plus 

persévérants. Aujourd’hui, après bien-
tôt 2 ans, nous sommes contents d’avoir 
persisté. Le Brésil est très riche. Les Brési-
liens ont surpassé mes attentes au niveau 
accueil, chaleur humaine, et maintenant 
nos filles parlent portugais (sans accent, 
contrairement à leurs parents). Mais 
nous avons besoin de retrouver une 
qualité de vie qui nous manque ici et, 
personnellement, je veux re-travailler 
dans les process industriels. 
Reste à choisir où…
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